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L'auteur croit pouvoir conclure de ses expériences qu'il existe dans
ces minéraux trois séléDiures mélangés: un séléniure analogue à l'eu­
kaïrite (AgGu)Se, un autre (Fe,Co)Se et le séléniure PbSe.

____ ·.lDéra... IIéléalfèftMI et ....UlfèftMl_., 8kr1kera-.

par M. A. E. ltIe_EltIlllUëLD (1).

- Gommllniqllé par li. ChJdénill' t. l, Société. -

La mine depuis longtemps abandonnée de Skrikerum est bien con­
nue des chimistes et des minéralogistes, comme le lieu o~ l'on a
trouvé, pour la première fois, des minéraux contenant du sélénium.
En combinaison avec l'argent et le cuivre, ce corps forme deux miné­
raux, l'eukairite et la berzélianite, si rares qu'il n'en existe d'échantil­
lons ~ue dans quelques collections minéralogiques. Déjà en i818, Ber­
zélius, dans son célèbre Mémoire • sur un nouveau corps trouvé dans
le soufre de Fahlun,» avait publié une analyse de l'eukairite. Mais cette
analy~e accusant une perte de 3,12 p. 0/0' était bien incomplète, pro­
bablement faute de matière. Une analyse postérieure du séléniure de
cuivre indiquait un excès de i p.%. Ces analyses, insuffisantes pour
donner des indications nettes sur la formule des minéraux, sont néan­
moins restées les seules pendant le demi ·siècle qui s'est écoulé depuis
la découverte de Berzélius. Celle circonstanceet la richesse du muséum
de -Stockholm en minéraux sélénirères m'ont déterminé à examiner
de nouveau ces combinaisons. Dans ce tl'avail j'ai reconnu que le nou·

(1) 01lJt!f'liht tif Kongl. YetellfCaplClkadel7lÜlIII (ol'MTI'.Ilingar, 1800, no 10.
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veau métal, décOuTert par IIIL Crookes et Lamy, le thallium, existe
en peUte quantité daDI l'euuirite et la bersélianile. Mais en même
temps j'ai trouvé dans les collectionl de Mosander qBelques échan­
tillons d'un mint\ral qui contient jusqu'à 19 p. °/0 de thallium. II est
assez étonnant que la présence de ce corps ait Mhappé au coup d'œil
si sOr de MOlBnder et de Berzélius; mais ces chimistes ont probable.
ment altribué an cuivre la magni6qua couleur verte qui colore la
flamme, lorsqu'on chauffe la bersélianite.

Les descriptions qu'on trouve de l'eukairite et de III berzélianite dans
nos trailés ordinaires de minéralogie sont assez incomplèles et c'est
pourquoi j'ai cru nécessaire de mieux caractériser ces minéraux en
communiquant les nouvelles analyses que j'al faites.

1. EuA:airite. - L'eukairile se présente sous la forme de petits grains,
non transparents, d'un éclat métallique et d'une couleur d'un blanc
d'argent ou d'un gris de plomb. Ces grains sont disséminés dans du spath
calcaire ou dans une matière noire surpentineule, mais on les tronve
aussi réunis en petites m888es. Les échantilloDS anciens SORt cooyeris
d'une couche noire qui, laDS doute, n'est antre que du sulfure d'ar­
gent. On ne trouve pas de crislaux bien définis, mai~ quelquefois on
voit des surfaees octa!driques ou cubiques qui indiquent que le miné­
ral appartient probablement au ll!stème cubique. La dureté est à peu
près 2,5, mais il est trèll-dimcile de la déterminer exactement à cause
de la grande ténacité du minéral. La densité est 7,.8 à 7,51.

Au feu du chalumeau, l'eukairite fond très-facilement en Cormant
une boule noire éclatante qui, chauffée avec les fondants, donne les
réactions de l'argenl et du cuiue. La flamme est quelquefois frangée
de verl, ce qui vient de traces de thallium.

L'eukairite a élé étudiée pour la première fois par Berzélius, mais
son ana.lyse indique une assez grande perle qui, sans doule, porte
seulement sur la proportion de sélénium du minéral. L'échantillon,
analysé par Berzélius, contenait aussi ê. peu près 9 p. °/. de malières
étrangères, quanlilé que j'ai retranchée pour facililer la comparaiion
entre celte analyse et les nouvelles (II et Ill) ralles par mlli. Celles­
ci correspondent aussi très-bien à l'ancienne. sauf pour la quantité de
sélénium.

Les analyses ont été exécutée.> sur des écbanlillons disséminé$ dans
du spath calcaire pur et blanc, qui a été dissous dans l'acide chlo­
rhydrique. procédé par lequel on peut facilement oblenir le minéral
pur et débarrassé du spath, de la serpenline ct de la berzélianite.
. Berzéliua a diaaous la subslance dan. l'acide uotique et pracipilé
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l'argent par une solution chaude de chlorure de sodium. Ensuite,
a]ant précipité ensemble le cuivre et le sélénium par l'b]drogène sul.
Curé, il les a redissous dans l'acide cblorhJdrique, et cet acide a)'nt
été cb8Sllé par l'acide azotique, il a précipité le aélénium par le sulfiLe
d'ammoaiaque et le cuivre par du carbonate de potasse.

Dans mes analJ~ea la même méthode a été suivie, avec cette diJl'é­
rence que l'acide chlorhydrique a été employé pour précipiter l'argent
et que le cuivre a été séparé par un excès de pota~ caustique bouil- .
lante avant de précipiter le sélénium par le sulfite Ile soude.

Les analyses ont donné les résultats suivants:

1 II
25,30 2~,86

~2,73 ~2,57

" trace
» 0,35

31,97(1) 32,22(1)

tOO,OO tOO,OO

Ces analyses s'accordent três-bien entre elles et conduisent l1 la Cor-
Cormule (-Gu + Ag) Se, déjà admise par Berzélius et qui donne :

Cuivre 2i,88
Argent 43,t5
Sélénium • 31 ,97

toO,OO

Jusqu'ici l'eukairite n'a été trouvée qu'A. Skrikerum, et elle y est
si rare que les muséums de Stockholm et d'Upsal IOnt probablement
les seuls qui en contiennent des quantités un peu notables.

Il. Berzélianiu. - Le minéral 118 se trouve aulllli qu'à Skrikerum
dans du spath calcaire cristallin à grandes lames, où elle Corme une
poudre noire ou noir bleu, qui reste inallaquée quand on dissout le
calcaire dans l'acide chlorhydrique. Quelquerois on trouve amsi le
minéral sous Corme d'écailles ou de reuilles dendritiques. Maïa ni la
poudre ni les feuilles ne montrent une structure cristalline, même
lorsqu'on regarde aa microscope une plaque mince polie de spath
calcaire coloré par la berzélianite. Quand on a des échantillons riches,
on remarque que le minêral poasède un éclat métallique et montre

(1) Pertes dans les analyses. Par dosage direct 00 a obtenu d'IDS l'analyse 1
lIllolemeot 28,5& p. Ofo de séllloium, et dans l'analyse Il 27,99 p. Ofo, ete. La
perIl! vieDI évidemmeD' de ce que 'Olli l'acide iéléoique D'a pu été rédllii 8D
acide sélénieux.

(2) Obtenu directement par la rédactioo complète de l'acideléléniqlJe en acide
sélénieul.
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une couleur d'argent sur les cassures fraiches. Les morceaux reslés
longtemps à l'air sont toujours altérés à la sorface.

Le spath dans lequel la berzélianite se trouve mécaniquement mé­
langée est du carbonate de chaux presque pur, et ne contient ni sélé­
nium, ni cuivre, ni thallium. Un morceau assedoncé decespath, après
avoir été traité par l'acide chlorhydrique, a donné 3 pour cent de
poudre de berzélianite presque pure.

Le poids spéci6que de celle poudre est 6,71; sa dureté est bien
faible, à en juger par la manière dont elle se comp.orte lorsqu'on la
broie.

La bersélianite est très-fusible au feu du chalumeau et la flamme
se colore en vert par. suite de la présence du thallium,

Dans plusieurs trailés de minéralogie, on indique une analyse de la
berzélianile, d'apl'ès laquelle ce minéral contiendrait 64 de cuivre et
40 de sélénium. Mais on ne peut retrouver ces chilfres à l'endroit cilé
par Rammelsberg, Durrenoy, ete. (1).

Il est probable que jusqu'ici aucune analyse complète n'a été faite
de ce minéral.

J'ai au~si analysé de la berzélianite provenant de deux échantillons
dilférents en employant la méthode indiquée plus haut à propos de
l'analyse de l'eukaIrite,

Ces analyses ont donné:

Cuivre
Argent
Fer
Thallium
Sélénium

J.
53,f~

4,73
O,5~

0,38
39,85

98,6~

II.
5'2,15
8,50
0,35

trace
38,7~

99,7~

Les rapports indiqués par ces analyses s'accordent avec la formule
(-Gu,Ag)Se, qui exige:

Cuivre
Argent
Sélénium

55,68
6,99

37,33

La quantité d'argent, au resle assez variable, vient évidemment d'un
peu d'eukalrite mêlée à la matière analysée.

L'accord entre les chiffres trouvés el les chilfres calculés n'est pas
tout à fait parfail; cela vient probablement d'Une petite quantité de

(1) Afhundlif&gar i P!lIi/r, Ktmi och lIineraiogi, t. V" p, 42.
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CuSe. La proportion d~ thallium trouvé est aussi probablement un peu
trop faible.

La berzélianile se trouve à Skrikerum plus abondamment que l'eu­
kaïrile.

Ill. Crl)okesite. On avait cru pendant longtemps que la mine de Skri·
kerum était tout à fait épuisée des minéraux qui l'avaient caractérisée,
lorsqu'en 1853, feu M. le professeur Mosander a réussi à en faire une
récolte assez riche. Mais faute de recherches suffisantes, il a pris tous
les échantillons trouvés pour du séléniure de cuivre ou berzélianile.

Treize ans après, j'ai examiné de plus près ce • séléniure de cuivre
en masse, D comme le nommaiL Mosander, et j'ai trouvé qu'on pouvait
! distinguer deux espèces de minéraux différentes: 1° l'eukaïrite vraie,
et 2° une espèce nouvelle qui est une combinaison de sélénium, de
cuivre et de thallium, et que j'ai nommé Croo1esite, du nom de celui
qui a le premier observé le nouveau métal.

Ce minéral est pour le thallium ce que l'eukaïrite a été pour lesélé­
nium (1).

La crookesile forme de petites masses cohérentes non transparentes,
d'un éclat métallique, d'une couleur gris de plomb et assez compactes
pour qu'on puIsse les séparer facilement des grains d'eukaïrite et de la
poudre de berzélianite. Je n'ai pu observer aucune trace de cristallisa­
tion du minéral. Par sa ténacité, il se rapproche de la chalkosine dont
il a aussi la dureté. Le poids spécifique de quelques morceaux un peu
plus gros a été trouvé = 6,90:

Au feu du chalumeau, la crookesite fond lrèll-facilement en un
émail vert noir éclatant; la flamme est fortement colorée en Tert. Le
minéral est insoluble dans l'acide chlorhydrique, mais l'acide azotique
le dissout complétement et sans difficulté.

Les analyses ont rencontré bien des difficultés venant pour la plupart
de l'insuffisance des connaissances que l'on possède sur les propriétéll
du thallium au point de vue analytique. Ainsi le thallium est précipité
par l'hydrogène sulfurt! quand il se trouve avec le cuivre; il eilt
difficile aussi de séparer parfaitement le protoxyde de thallium de
l'oxyde de cuivre par la potasse caustique; sans de grandes précau­
tions, on peut éprouver une perte, parce que le thallium qui accom­
pagne l'oxyde de cuivre,6e volatilise lorsqu'?n chautre ce dernier. Pour
éviter cet inconvénient, j'ai commenœ par précipiter la plus grande

(t) L'eukalrite a litt! ainli nommée par Berzélius paree qu'elle t!talt le"premirr
miuéla1 où 1'00 a trouvé le ellléoium comme partie conltituante.
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partie du thallium avec l'argent par l'acide chlorhydrique. Si l'on
opère avec précauliou, en employant des solutions concentrées et en
lavant avec de l'eau froide, etc., etc" on peut ainsi séparer la plus
grande parlie du thallium; mais on en trouve toujours un peu dans
le liquide provenant de la filtration du précipité obtenu par l'hydro­
gène suUuré et avec l'oxyde de cuivre précipité par de la potasse CADI­

tique. Avant de peser le thallium, on l'a converli en iodnre de thal­
lium.

An reste, la méthode suivie dans l'analyse 1 a été celle déjà indiqnée
pour l'analyse de )'euknïrite et de la herzélianile. Dans l'analyse fi, le
thallium ft été séparé des autres matières par le fer métallique qui n'a
précipité qu'une trace de tballium.

Daos l'analyse III, le minéral ft été décomposé par le chlore.
Voici les résultats obtenus :

II. III.
46,ft 46,55 U,2f
i,U 5,04 5,09

f 8, 55 f 6,27 16,89
0,63 0,36 i,28

33,27 (i) 30,86 (2) 32,fO ~

fOO,OO 99,08 99,67

Ces aDalyses conduisent à la lormule (Gu,Tl,Ag)Se, laquelle exige_:

Cuivre ilI,76
Thallium f7,25
Argent 3,7f
Sélénium 33,28

fOO,OO

Ici aussi la quantité variable d'argent vient d'une &race d'eukairiloe.
On n'a trouvé jusqu'ici que quelques échanlillGDi de crooke&ile am­
servés dans la collection minéralogique du DlWléum de Siockbola.
Maia OD peut espél'er en rencontrel' encore en laiADt des recbllrcàe8
dans les baldes de la miDe de Skrikerum.

(1) se, par différence, Perte daDs l'analyse.
(2) Doaé direclement,




